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RESUMÉ 

En Afrique de l’Ouest, les marchés ruraux demeurent l'endroit où s'approvisionne 
la très grande majorité de la population, aussi bien pour les produits manufacturés, 
que pour les produits de base de première nécessité (riz, farine, légumes, etc.). 
Dans ce contexte, cette présente revue de littérature vise à mieux comprendre la 
typologie, les caractéristiques et l’approvisionnement des villes par les marchés 
ruraux de cette partie de l’Afrique. Cet ouvrage aborde alors respectivement, les 
principales typologies, les caractéristiques des marchés ruraux, et met en relief la 
consommation urbaine en Afrique de l’Ouest et des habitudes alimentaires. 
Mots clés : Afrique de l’Ouest, marchés ruraux, approvisionnement urbain 
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INTRODUCTION 

La circulation des ressources entre les espaces ruraux et les espaces urbanisés a 
presque toujours été perçue du point de vue particulier du ravitaillement des 
citadins par les ruraux. Ainsi, les "zones de production" sont opposées aux "zones 
de consommation". Cette approche dualiste occulte non seulement la relation 
d'interaction entre elles, mais encore la nature de l'espace de relation dans lequel 
s'inscrivent les lieux, les distances, les aires, les réseaux, les infrastructures, les 
flux, les acteurs et tous les autres phénomènes d'accompagnement en général. La 
saisie de cet espace relationnel est de nos jours plus que nécessaire pour 
comprendre la complexité de la question de l'approvisionnement (B. Cheikh, 
2000). 

Par ailleurs, « en Afrique, la population urbaine triplerait, passant de 400 millions 
à 1,2 milliard. D’ici 2050, 95 % de la croissance urbaine mondiale (en termes de 
population) serait à absorber dans les villes en développement » (J. Damon, 
2020)1. À l’horizon 2025, les pays de l’Afrique de l’Ouest compteront 456 742 
2132 d’habitants. Ce contexte de très forte croissance démographique 
s’accompagne déjà d’un développement urbain sans précédent qui risque de 
bouleverser les rapports villes – campagnes en particulier au niveau de 
l’approvisionnement des villes en produits de base.  

Ce scénario pose des problèmes de sécurité alimentaire dans la mesure où les « 
urbains » sont des importateurs nets de produits alimentaires (GRET, 2012).  Cette 
situation conduit aussi à marginaliser les commerçants et les transporteurs locaux 
au profit de l’État et des importateurs majeurs (E. Hatcheu, 2003). En effet, la 
particularité des importations est de porter non pas seulement sur des denrées rares 
ou que le pays ne peut produire, mais aussi sur des aliments de consommation 
courante dont toute rupture d’approvisionnement peut tourner à la catastrophe. 
Les relations villes-campagnes s’inscrivent de plus en plus dans une série de 
rapports d’interdépendance qui évoluent avec les techniques de contrôle de 
l’espace (G. Courade, 1985).  

La ville n’est pas seulement un lieu de la concentration de la demande alimentaire, 
elle est aussi un espace de transformations des modes de vie qui induisent des 
modes de consommation différenciés et de nouvelles habitudes alimentaires. 

                                                           
1 https://www.revueconflits.com/urbanisation-phenomene-planetaire-julien-damon/, consulté le 15/07/2022. 
2(PopulationPyramid.net, 2019) https://www.populationpyramid.net/fr/afrique-de-louest/2025/, consulté le 
29/08/2022. 
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Celles-ci portent de plus en plus sur des aliments de préparation rapide, et sur des 
produits riches, fruits et légumes frais, lait, œufs, dont l’approvisionnement 
suppose des techniques et des moyens de production, de transport et de 
conservation qui manquent aux pays du sud (FEWS NET, et al, 2010). Le passage 
d’un marché du « tout venant » à un marché de produits transformés, diversifiés 
et adaptés aux exigences spécifiques de différents segments de la demande; 
comporte de nombreux obstacles pour les petites unités de production malgré les 
améliorations techniques et technologiques apportées dans le domaine de la 
transformation3.  

Tous ces éléments demandent une grande maîtrise du processus allant de 
l’approvisionnement en matières premières à la transformation en produits finis 
et à leur commercialisation.  En effet, les besoins alimentaires quotidiens des 
villes sont élevés. Ils portent sur des produits aussi variés que les céréales, les 
tubercules, le plantain, les fruits et les cultures maraîchères. Cependant, la baisse 
du pouvoir d’achat et la dépendance croissante à l'égard des importations pour 
certaines denrées alimentaires de base constitue un véritable problème.  

La baisse du pouvoir d’achat des consommateurs urbains4 a eu un effet important 
sur les capacités alimentaires des urbains défavorisés (J. Coussy et J. Vallin, 
1996). Dans les zones rurales d’Afrique de l’Ouest, la faible densité de population, 
l'éloignement et le coût élevé des transports sont autant d'obstacles matériels 
évidents. Les ruraux pauvres sont aussi souvent pénalisés par le fait qu'ils ne 
comprennent pas bien comment fonctionnent les marchés, qu'ils ont des 
compétences en gestion commerciale et un pouvoir de négociation limités, et 
qu'ils ne sont pas organisés de manière à pouvoir traiter, à armes égales, avec 
d'autres acteurs du marché, généralement plus importants et plus puissants qu'eux. 
En outre, les producteurs ruraux des pays en développement se heurtent aux 
multiples obstacles que les pays développés ont érigés sur leurs propres marchés 
(S. Snrech, 1997). 

De même, la forte instabilité des marchés internationaux des produits alimentaires 
exportés vers l’Afrique (H. Benz, 1996) perturbe fortement les marchés ruraux. 
La ville est également le creuset de recomposition des pratiques alimentaires 
issues du monde rural et de changements qualitatifs de la demande.  

                                                           
3 Il s’agit entre autre de la faiblesse des réseaux de commercialisation, l’image des produits locaux qui restent 
régulièrement dévalorisés par une majorité de consommateurs par rapport à l’image des produits importés, etc.  
4 Liée aux programmes d’ajustement structurel et aux faiblesses des politiques économiques ces dernières années. 
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Dans ce contexte, cette présente revue de littérature vise à mieux comprendre la 
typologie, les caractéristiques, et l’approvisionnement des villes par les marchés 
ruraux de l’Afrique de l’Ouest. Cet ouvrage aborde alors respectivement, les 
principales typologies, les caractéristiques des marchés ruraux, et met en relief la 
consommation urbaine en Afrique de l’Ouest et des habitudes alimentaires. 
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1. TYPOLOGIE DES MARCHÉS RURAUX DE L’AFRIQUE DE 
L’OUEST 

Dans certaines grandes villes subsahariennes, les villages ayant été englobés par 
l’extension urbaine ont pu maintenir des caractères propres à leur origine rurale, 
comme le type d’habitat, la proportion élevée d’habitants pratiquant une activité 
agricole régulière, et notamment la fréquence des marchés. L’infrastructure des 
marchés ruraux est généralement pauvre: les tables sont en bois, il n’y a 
généralement pas de voirie, ni d’installation sanitaires. Les produits sont repartis 
sur le marché de telle sorte que chaque produit occupe une aire spécifique. Chaque 
surface comprend un nombre d’étals qui à leur tour, sont composés de tables (F. 
Gossens, 1994).  

D’une manière générale, plusieurs éléments interviennent dans la typologie et la 
caractérisation des marchés ruraux. Le marché est le lieu de rencontre entre l’offre 
et la demande pour différents produits. Ses activités changent selon qu’il se situe 
à proximité d’un bassin de production ou d’un centre de consommation, qu’il se 
trouve à cheval entre deux pays, etc. La typologie des marchés est proposée 
souvent en fonction des types d’acteurs rencontrés et des transactions dominantes 
sur chaque marché pour mieux comprendre l’orientation des flux.  

On trouve essentiellement des consommateurs et des détaillants sur le marché de 
consommation, des producteurs et des collecteurs sur les marchés de collecte, des 
collecteurs et des grossistes sur les marchés de regroupement, des grossistes, des 
semi‐grossistes et des détaillants sur les marchés de consommation. Les échanges 
unitaires portent plutôt sur de petites quantités sur les marchés de consommation 
et sur des quantités plus importantes sur les autres types de marchés. Des liens 
existent entre les types de marchés (Cf. schéma 1).  
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Schéma  1: Typologie simplifiée des marchés 

 
Source : FEWNET et al., 2010 

Certains marchés associent différentes fonctions. Autrement dit, le réseau 
commercial est en évolution constante: certains marchés prennent de l’importance 
en peu de temps, alors que d’autres disparaissent: 

 Les marchés de collecte 

Les marchés de collecte sont situés en zones de production.  Ce sont en général 
des marchés hebdomadaires ruraux qui opèrent en étroite liaison avec un marché 
de regroupement. Les produits sont d’origine locale, et les vendeurs y sont surtout 
des producteurs et des collecteurs résidents. Les acheteurs sont des demi-
grossistes, des grossistes, ou des collecteurs travaillant pour ces derniers. L’offre 
de produits y est saisonnière et les produits peuvent y être regroupés afin d’être 
acheminés vers des marchés plus importants. Les échanges portent surtout sur les 
céréales, les produits forestiers non ligneux, le bétail…  

 Les marchés de regroupement 

Les marchés de regroupement se trouvent en zones rurales ou urbaines. On y 
rencontre des produits rassemblés en vue de leur transfert vers les autres marchés. 
Ces marchés de regroupement servent aux transactions entre grossistes, et 
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fonctionnent comme interface à la fois avec le port (et donc le marché 
international) et les marchés urbains de consommation. La spécialisation vivrière 
y est moins nette que dans les marchés de collecte. On y trouve des magasins de 
stockage de commerçants locaux qui font office de courtiers pour leurs collègues 
éloignés. Les commerçants qui les fréquentent (achat, vente) sont surtout des 
demi-grossistes et des grossistes: ces marchés jouent un rôle régulateur des 
échanges des produits; 

 Les marchés de consommation 

Les marchés de consommation sont localisés dans les grands centres urbains et 
dans les centres déficitaires des zones rurales. Ce sont des espaces publics créés 
par un groupe social au sein desquels se réalisent des transactions commerciales 
de manière périodique. La gestion de ces marchés était le fait des responsables 
coutumiers, mais actuellement elle est sous la responsabilité des mairies. Sur ces 
types de marché, les transactions commerciales se font de gré à gré et de façon 
individuelle. Ils permettent aux populations locales d’accéder à des denrées 
alimentaires et matérielles. Ils sont parfois équipés en infrastructures de stockage 
qui permettent l’étalement de l’offre dans le temps. 
Ces marchés ont plusieurs caractéristiques qui justifient leur appellation de 
« marchés ruraux ». 
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2. CARACTÉRISTIQUES DES MARCHÉS RURAUX 

Les éléments de caractérisation des marchés comprennent leur localisation dans 
la province, la qualité de leurs voies d’accès, leur organisation et en particulier 
leurs fréquences d’ouverture, leur niveau de fréquentation, la nature et le volume 
des produits qui sont échangés, leur place dans les circuits de commercialisation, 
leur connexion avec les autres marchés, les dispositifs d’information renseignant 
les acteurs et les pratiques des acteurs sur les marchés (CIRAD, 2014).  Il est par 
conséquent judicieux de s’intéresser aux fonctions des marchés ruraux et leur 
réputation.  
 
2.1. Fonctions et réputation des marchés ruraux 

En ce qui concerne les fonctions, la principale fonction des marchés ruraux est la 
collecte des céréales et des produits de rente, ainsi que la vente des produits 
importés ou manufacturés aux ménages. Pendant la période de « soudure », les 
marchés changent de vocation et deviennent essentiellement une source 
d’approvisionnement des ménages en céréales (FEWS NET et al., 2010). Les 
marchés ruraux hebdomadaires situés en zone excédentaire peuvent fonctionner 
comme des marchés de collecte toute l’année, approvisionnant à la fois les 
marchés de regroupement et les marchés ruraux des zones déficitaires. Ainsi, les 
marchés ruraux sont d’importants cadres institutionnels traditionnels qui 
remplissent un certain nombre de fonctions: 

 Fonction économique  

Les marchés ruraux favorisent les transactions commerciales et assurent la 
sécurité alimentaire. Ils peuvent même contribuer à limiter l’exode rural par le 
développement d’activités génératrices de revenus. La commercialisation des 
produits ruraux pour l'approvisionnement des villes, apparaît ainsi comme un 
facteur incontestable d'enrichissement dans la mesure où des revenus importants 
sont distribués aux paysans et de nombreux petits emplois sont induits par ce 
trafic. Le marché constitue ainsi une opportunité pour les producteurs d’écouler 
leur production excédentaire ou certaines spéculations dont ils peuvent tirer un 
bon prix et de se procurer les moyens monétaires d’acheter les produits et services 
qui leur manquent: condiments, céréales qui pourraient manquer à la « soudure », 
produits de diversification, mouture, etc; 
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 Fonction sociale  

Les marchés ruraux constituent des lieux de rencontre d’individus, hommes et 
femmes de tous âges, et permet le développement de relations de dépendances, 
d’échanges, etc. Ils contribuent à maintenir des liens sociaux importants en 
associant les populations rurales et urbaines, voire de proches voisins, à un 
échange mutuellement enrichissant. Par ailleurs, le fait d’acheter au marché incite 
à porter attention à ce qui se passe à proximité et aux activités en cours. En offrant 
des points de vente pour les produits locaux, les marchés ruraux contribuent à 
créer une impression d’unicité susceptible d’accroître le sentiment de fierté et 
d’encourager les visiteurs à venir; 

 Fonction physique  

Cette fonction concerne le flux de denrées dans l’espace et dans le temps du 
producteur au consommateur, ainsi que leur transformation en produits attrayants 
pour le consommateur. Le regroupement ou la concentration du produit en des 
lieux pratiques permet de le transporter de façon économique. Par exemple, les 
ignames provenant de plusieurs producteurs sont regroupés en un lieu donné pour 
être transportés plus tard sur les marchés. Le stockage permet de conserver la 
denrée jusqu’à l’augmentation de la demande, pendant la haute saison, ce qui 
stabilise l’offre. La transformation ajoute de la valeur au produit en le 
transformant en produits demandés par les consommateurs. La fréquence de 
l’approvisionnement permet au consommateur d’avoir plus de confiance dans les 
caractéristiques du produit qu’il achète. La plupart des marchés ruraux de 
l’Afrique de l’Ouest remplissent ces fonctions et, ce faisant, ils établissent un lien 
entre l’économie rurale et l’économie urbaine. 

Concernant la réputation d’un marché rural, elle est déterminée par:  

 Sa proximité à un bassin de production (champs, cuvettes, périmètres 
irrigués).  

Cela permet de savoir la disponibilité des produits, leur qualité (fraicheur), ainsi 
que les possibilités de transactions. Tout ceci ayant une influence directe sur les 
prix; 

 Les conditions d’accès (dessertes)  

La densité et la praticabilité du réseau routier sont des conditions essentielles pour 
la commercialisation des produits agricoles. Elles permettent l’écoulement des 
produits entre les bassins de production, centres de collectes et marchés. Les pistes 
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impraticables surtout en saison pluvieuse contribuent au ralentissement des 
activités de transport des zones de production vers les centres de consommation. 
Par exemple, un véhicule de transport de marchandises peut s’embourber et passer 
une à deux semaines dans la brousse suite au mauvais état des pistes (M. 
Konkobo, 2012). Le transport conditionne la qualité, la compétitivité et la 
régularité de l’approvisionnement des marchés urbains.  

En raison de l’insuffisance des moyens et des conditions de circulation difficile 
dans la zone d’approvisionnement, la part du transport dans les coûts de 
commercialisation des produits vivriers et maraîchers vendus est assez élevée sur 
les marchés urbains. L’augmentation des coûts de transport et des charges fiscales 
obligent très souvent acteurs à modifier leurs comportements et leurs stratégies en 
matière d'approvisionnement et de distribution alimentaire dans les villes. 

 Le désenclavement de certaines régions représente des atouts certains pour 
l'acheminement des produits sur les marchés vivriers, contribuant ainsi à la 
consolidation de la sécurité alimentaire des populations urbaines et des zones à 
risque ou à déficit vivrier. Les conditions d’accès (dessertes) permettent aussi de 
comprendre la lenteur dans l’écoulement des produits ainsi que les coûts de 
transport.  
 
 

2.2. Les apports des marchés ruraux 

En Afrique de l’Ouest, les marchés ruraux sont une base de renseignements 
primordiale pour les négociants ou pour leurs employés qui parcourent la 
campagne. On peut y connaître rapidement l'état des récoltes locales, les prix, les 
lieux où des denrées sont à vendre. Ils servent souvent de centres de groupage des 
productions pour les marchands, qui les expédient ensuite sur les marchés urbains.  

Si l'on ajoute à ce que le marché est le lieu où les producteurs prennent contact 
avec des collecteurs qui viennent ensuite chercher la marchandise au village ou 
au bord des champs, on en mesure toute l'importance (I. Dia, 1997). Les marchés 
jouent un rôle fondamental dans la stratégie de subsistance de la plupart des 
ménages ruraux. C'est là que les producteurs se procurent les ressources dont ils 
ont besoin et écoulent le produit de leur travail, et c'est là aussi, en tant que 
consommateurs, qu'ils dépensent l'argent tiré de leurs activités agricoles et non 
agricoles pour acheter de la nourriture et des biens de consommation (L. Wilhem, 
1997).  
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Dans l’approvisionnement et la commercialisation des produits de base dans les 
villes, les marchés ruraux restent le point de rencontre entre le producteur et le 
commerçant, entre le citadin et le paysan. La plupart des productions maraichères 
et céréalières sur les marchés urbains provient des marchés ruraux (N. Traoré, 
2008). En général, la diversité des fonctions caractérise les grands marchés des 
pays africains. Il s’agit du micro détail, détail, demi gros, gros, zone de stockage 
et de réexpédition, zone de services et d’artisanat.  

Les marchés ruraux apparaissent donc comme des points de convergence de 
réseaux d’approvisionnement et de distributions de produits de base (céréales, 
légumes, viande, poissons, fruits…) et manufacturés. Par ailleurs, C. Coquery-
Vidrovitch (1988) souligne que ces marchés sont des espaces ouverts où 
producteurs ruraux et marchands viennent vendre à même le sol. Ces marchés « 
au sens plus traditionnel du terme », à fréquence régulière, sans installation 
spécifique sont également des espaces de référence pouvant avoir d’autres usages. 

 En outre, F. Goossens (1996) fait remarquer que la plupart des grandes villes 
africaines ne possèdent pas un réel marché de gros. Cette fonction existe mais elle 
est le plus souvent confondue avec celle de détail en milieu rural qu’en milieu 
urbain.  Pour lui, le rôle des marchés de détail se limite à l’aliment de base: de 
petites quantités de légumes, de poisson, de haricots, de fruits, de viande, etc., 
pour la consommation journalière, sont achetées presque uniquement aux marchés 
de détail.  

Quant à E. Tollens (1997), il décrit les principaux avantages économiques des 
marchés en gros (en milieu rural) à différents niveaux: celui de la formation des 
prix qui est favorisée et rendue plus transparente, ce qui entraîne une diminution 
des coûts de transaction (les coûts encourus par les opérateurs pour obtenir les 
informations sur les prix des marchés); celui de la réduction des coûts de 
l’ensemble des services de commercialisation par la réduction des coûts de 
transport et de manutention, l’obtention d’économies d’échelle, la réduction des 
pertes, la facilitation du triage et du classement  des qualités, une plus grande 
utilisation de poids et mesures standards et un gain de temps pour les détaillants.  

Pour l’auteur (E. Tollens, 1997), un autre avantage est à prendre en compte: la 
création de marchés de gros organise une meilleure articulation des structures de 
distribution modernes existant dans les grandes villes (les supermarchés) avec la 
production vivrière locale par la garantie d’un approvisionnement  régulier,  en  
quantité  et  de meilleure qualité.  
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2.3. Les zones d’approvisionnement des marchés ruraux 

Les zones d’approvisionnement des marchés ruraux s’articulent autour des 
bassins de production et des centres de collecte: 

 Les bassins de productions 

Les bassins de production des marchés ruraux sont constitués des villages, des 
hameaux et des groupements ruraux où l’activité agropastorale domine. Plusieurs 
zones agricoles proches géographiquement peuvent appartenir à un même pôle et 
alimenter les mêmes marchés. Ainsi, on retrouve des zones d’exploitation 
forestière et les zones d'agriculture urbaine et périurbaine;  

 Les zones d’exploitation de ressources forestières 

L’Afrique de l’Ouest connait une importante exploitation de ses ressources 
forestières. En effet, c’est dans la forêt que les populations rurales prélèvent 
l’essentiel de leurs ressources alimentaires. Cette activité est basée sur la 
recherche du bois de chauffe, la cueillette et la chasse. Etant donné que les centres 
de consommation et de commercialisation sont généralement les villes, les 
populations rurales contribuent à l’approvisionnement des villes en bois de 
chauffe. En effet, la cueillette est une activité qui persiste encore en milieu rural. 
Elle est importante pour les populations rurales. C’est une activité pratiquée par 
la plupart des femmes; elle constitue aussi une activité génératrice de revenus. 
Cependant, la croissance démographique et la surexploitation de certaines 
espèces, combinées aux sécheresses répétées font que certaines espèces sont en 
voie de disparition. 

D’une manière générale, le secteur agricole de l’Afrique de l’Ouest est de type 
extensif et se manifeste par une dominance des cultures céréalières. Entre 1980 et 
2005, les rendements ont progressé en moyenne de 42% seulement et ne sont à 
l’origine que de 30% de l’augmentation de l’offre agricole et alimentaire 
(OCDE/CEDEAO, 2008). Pour la plupart des productions, les rendements à 
l’hectare sont parmi les plus faibles au monde. Cela s’explique en grande partie 
par les effets des aléas climatiques et la faible modernisation de l’agriculture. 
Toutes ces activités entrainent une consommation excessive des ressources 
forestières et contribuent à l’épuisement des ressources forestières dont les effets 
se répercutent sur la vie socio-économique. Ainsi, de 91589 milliers d’ha en 1990, 
les superficies forestières sont passées à 81979 milliers d’ha en 2000 et 73234 
milliers d’ha en 2010 (FAO, 2011) soit une réduction de plus de 20% en 20 ans, 
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autrement dit plus de 1% de dégradation forestière par an dans la période 1990-
2010, chose très alarmante; 

 Les zones d’agriculture urbaine et périurbaine   

La zone d’approvisionnement la plus proche de la consommation se trouve à 
l’intérieur même de la ville ou à sa périphérie immédiate. La croissance urbaine, 
enclenchée après les années des indépendances africaines, a souvent donné lieu à 
l’apparition, non seulement de ceintures maraîchères, mais encore d’un jardinage 
urbain pratiqué intra-muros sur les terrains que l’expansion de l’urbanisation 
laissait encore libres pour un temps.  

Le maraichage s’est étendu à la périphérie des grandes villes au cours du temps 
(N. Bognini, 2006). Toutefois, la diversification des habitudes alimentaires 
suscite une demande de plus en plus croissante en produits agricoles et constituent 
des opportunités pour développer des activités comme le maraichage. Dans 
plusieurs des villes d’Afrique tropicale, les moindres espaces libres se 
transforment en jardins ou en champs; y poussent légumes, maïs, manioc, oseille, 
gombo, etc. (M. Chevrier, 2001)  

 Les centres de collectes 

Les centres de collecte constituent des lieux où les produits d’un (ou de plusieurs) 
bassin(s) de production sont regroupés (collectés) afin d’être vendus et/ou 
acheminés au niveau des marchés ruraux de proximité ou même directement des 
centres de gros ou de consommation plus distants. Ce sont en général des lieux 
non aménagés, parfois à côté de l’intersection de pistes rurales que se font le 
regroupement des produits avant leur acheminement sur les marchés (CIRAD, 
2014). 
 
2.4. Les principaux produits disponibles sur les marchés ruraux 

Les marchés ruraux se présentent comme des points de convergence de réseaux 
d’approvisionnement et de distributions de produits de base (céréales, légumes, 
viande, poissons, fruits, bois de chauffe…) et manufacturés. Cette démarche 
procède d’une analyse des flux des produits de base vers les centres urbains. Ainsi, 
les principaux produits disponibles sur les marchés ruraux sont généralement 
constitués des céréales, des légumineuses, des oléagineux, des fruits et légumes, 
des tubercules, des produits forestiers non ligneux et produits halieutiques (le 
poisson), des produits d’élevage et du bois, etc.  
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2.3.1. Les céréales, les légumineuses et les oléagineux 

 Les céréales 

Les céréales sont parmi les produits qui connaissent d’important flux 
commerciaux sur les marchés ruraux. Le graphique n°1 montre la part des 
importations dans l’approvisionnement des pays en céréales.   
 
Graphique 1 : Part de céréales importées dans les apports caloriques nationaux 

Source : CIRAD, 2014 

La filière céréale (maïs, sorgho, mil, riz local, fonio...) est généralement 
caractérisée par des grossistes qui organisent eux-mêmes la collecte et la 
transformation (la mouture, l’emballage), qui vendent ensuite à des semi 
grossistes semi-formels. Cette filière se matérialise aussi par la densité de ses flux.  
L’urbanisation continue de l’Afrique de l’Ouest constitue une tendance lourde à 
laquelle répond l’orientation des flux commerciaux. Les zones urbaines côtières, 
pourvues de ports, assurent la fonction d’interface avec le marché mondial, et 
constituent les points d’origine et de destination des flux d’importation et 
d’exportation (carte 1 et graphique 2). 
 
 

 

 



21 
 

 
 

Carte 1: Flux du riz importé 

 
Source : FEWS NET et al., 2010 
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En plus de cette carte des flux, le graphique n°2 permet d’appréhender la 
consommation de riz dans les pays d'Afrique de l'Ouest ces dernières années. 

Graphique 2 : Consommation de riz dans les pays d'Afrique de l'Ouest, 1980 – 2017  

 
Source : FAOSTAT, d’après F.  Tondel et al. (2020) 
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Depuis les années 1980, la consommation globale de riz a augmenté rapidement 
dans la plupart des pays d'Afrique de l'Ouest. La croissance de la consommation 
globale a été particulièrement élevée dans les années 1980, puis dans les années 
2000. 
D’une manière générale, l’insuffisance de la production céréalière en général (et 
du riz local en particulier) et les nouvelles habitudes alimentaires ont donné lieu 
à une importation massive de céréales en Afrique de l’ouest. Ce qui amène les 
États à importer des vivres.  

 Les légumineuses et les oléagineux 

Les légumineuse et les oléagineux regroupent les produits tels que le sésame, les 
arachides, le niébé, le soja... ainsi que des arbres pérennes tels que le cocotier et 
le palmier à huile. Dans cette gamme de produits, l’huile de palme et l’arachide 
occupent une place importante sur la densité des flux (graphique n°3). En effet, 
l’huile de palme est la première huile produite, consommée et échangée en 
Afrique de l’Ouest.  

Graphique 3 : Evolution de la production d’oléagineux en Afrique de l’Ouest

 

Source : FAOSTAT, 2013  

 

 

 

 



24 
 

 
 

Toutefois, la production régionale de l’huile de palme est de plus en plus menacée 
par les importations d’huiles de palme asiatiques et les autres huiles végétales 
raffinées (ou non). Entre 1960 et 2005, la proportion d’huile de palme africaine 
dans la production mondiale est passée de 83 % à moins de 10 %. Pendant ce 
temps, l’huile de palme asiatique est passée de 16 à 85% (GRET, 2012).  Quant à 
l’arachide, son taux d’autoconsommation est très élevé en Afrique de l’Ouest dans 
tous les pays producteurs. Ce qui est vendu par le petit producteur entre 
généralement dans la filière locale. Celle-ci est caractérisée dans plusieurs pays 
par de petits grossistes locaux qui achètent auprès des paysans ou des collecteurs 
après la récolte, qui financent le stockage et qui vendent au fur et à mesure que le 
prix augmente (F. Goossens, 1996). 

 
2.3.2. Les fruits et légumes 

On retrouve aussi des fruits sur les marchés ruraux. La disponibilité des fruits sur 
les marchés ruraux est moins importante en Afrique de l’Ouest par rapport aux 
céréales, aux légumineuses et aux oléagineux. Le consommateur n’achète 
qu’irrégulièrement des fruits, dans les rues et aux marchés de détail, le prix étant 
un critère important pour l’achat (FAO, 1998). La production de légumes (tomate, 
oignon, choux…) se situe surtout en milieu périurbain. En milieu rural, il s’agit 
de cultures de contre-saison dans les vallées, avec des pratiques culturales basées 
sur une technologie traditionnelle.  
 
2.3.3. Les tubercules 

Les tubercules (ignames, manioc, patate, pomme de terre, taro.) sont plus 
disponibles dans les régions côtières par rapport à ceux de l’intérieur (graphique 
4). Cela s’explique par les conditions climatiques et pédologiques favorables dans 
les régions côtières tropicales.  
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Graphique 4 : Évolution des disponibilités par tête en racines et tubercules 
en Afrique de l’Ouest 

 
Ce graphique n°4 montre la domination des ignames et du manioc sur les autres 
tubercules. Cela peut s’expliquer par de nouvelles habitudes alimentaires dans les 
villes qui ont favorisé une augmentation de la demande. La filière des tubercules 
est l’apanage des collecteurs et grossistes généralement dans les marchés ruraux 
pour approvisionner les villes. Le rôle de ces derniers est de financer le stockage 
durant une période de quelques mois, d’organiser le transport sur de longues 
distances, éventuellement d’exporter, et de vendre au détail. Les pertes au 
stockage des racines et des tubercules semi-périssables sont élevées, qu’il s’agisse 
d’igname, de patates douces, de pommes de terre ou de taro.  Le principal 
problème de stockage est que ces plantes contiennent beaucoup d’eau par rapport 
aux céréales, qu’elles continuent à respirer et se métabolisent plus vite que les 
céréales.  
 
2.3.4. Les produits forestiers non ligneux et produits halieutiques (le poisson) 

Les amandes de karité, les graines de néré, le tamarin et les feuilles de baobab 
représentent quelques produits forestiers non ligneux que l’on rencontre sur les 
marchés ruraux en Afrique occidentale. Parmi ces produits, les amandes de karité 
présentent un flux important. La collecte des amandes de karité s’effectue durant 
les mois de juin à août, et la pleine commercialisation s’observe de décembre à 
février (CIRAD, 2014). Une partie des amandes commercialisées sont regroupés 
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dans les grands centres urbains pour l’exportation. Le prix est négocié entre les 
acteurs, et varie selon les campagnes de production et la qualité du produit 
(maturité, teneur en eau). 

Quant aux produits halieutiques, ils sont représentés sur les marchés ruraux à 
travers le poisson. Les transactions de poisson s’observent aussi au bord des plans 
et retenues d’eau. La pêche est saisonnière et la vente de poisson s’observe 
pendant une période très restreinte à cause du tarissement rapide des plans d’eau. 
Certains poissons pêchés en Afrique subsaharienne sont perdus par manque de 
moyens efficaces de conservation et de transformation. En outre, on observe de 
plus en plus un flux important de poissons séchés sur les marchés de détail pour 
l’alimentation des populations même dans les marchés ruraux. 
 
2.3.5. Les produits d’élevage 

Cette filière regroupe une gamme de produits tels que le bétail, la volaille, les 
produits laitiers…Le bétail se compose de petits ruminants (ovins, caprins..) et de 
gros ruminants (bovins, camelins..). Les animaux sont en grande majorité amenés 
sur les marchés par des éleveurs nomades. Le cheptel est en plus grand nombre 
aux deux grandes périodes de transhumance que sont le début de l’hivernage 
(juin-juillet), et après les récoltes de céréales (novembre-décembre). Une 
troisième période est celle des fêtes religieuses (Tabaski, etc.) FIDA (2013).    

Durant l’hivernage, les animaux sont disséminés sur de nombreux marchés, les 
acheteurs devant ainsi en fréquenter un plus grand nombre qu’en saison sèche. 
Pendant la période de  la « soudure » (mai-août), la qualité des animaux a 
tendance à se dégrader, en particulier dans les zones  où l’accès aux pâturages et 
à l’eau devient difficile. Les marchés à bétail sont des lieux où les prix se décident 
sur place. Les animaux sont achetés à partir de simples observations et palpations 
(O. Nikiéma, 1994).  La vente de petits ruminants constitue un pilier de la sécurité 
alimentaire au Sahel.  

La commercialisation de la volaille (pintades, poulets, canards …) est l’une des  
occasions pour les ménages ruraux, de générer des revenus en espèces notamment 
les agriculteurs sans accès à la terre ou à d’autres ressources telles que les petits 
ruminants et/ou bovins (E. Gueye, 2009; H. Aklilu et al. 2007).  Au Burkina Faso 
par exemple, 40 % des poulets locaux produits sont vendus sur les marchés ruraux 
par les ménages (N. Yaméogo et B. Zoungrana, 2003). Une contrainte importante 
du commerce des volailles est liée à la double activité de la plupart des éleveurs, 
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qui sont également, et même surtout, producteurs agricoles. Ainsi, en période de 
récolte de céréales, ceux-ci délaissent leur activité volaille. L’offre est alors faible 
par rapport à la demande, ce qui limite la possibilité pour les acheteurs de trouver 
la volaille à bon prix. Des variations des périodes de vente sont observées au cours 
de l’année entraînant de fortes fluctuations au niveau des prix sur les marchés. 
Ainsi, les études réalisées par H. Aklilu et al. (2007) ainsi que N. Emuron et al. 
(2010) montrent que la vente et le prix de volailles augmentent sensiblement avec 
les saisons, les festivités de fin d’année et les fêtes religieuses, tandis qu’elle (la 
vente) chute pendant la période de pré-Pâques et pré-Noël. 

Contrairement à ce qui se passe dans certaines villes d'Afrique de l'Ouest (Abidjan 
et Dakar par exemple) où la production industrielle de poulets de chair est en plein 
essor, l'approvisionnement de la ville de Ouagadougou en poulets reste largement 
influencée et trop dépendant du milieu rural. L'activité (approvisionnement et 
transformation des poulets) implique plusieurs acteurs et les principaux lieux de 
vente sont les bars et buvettes, le long des rues, les restaurants, les hôtels, etc. Des 
travaux de K. Diasko (1996) estimaient les quantités totales de viande vendue à 
Ouagadougou à 26 899 tonnes par jour, toutes catégories confondues (volailles, 
ruminants, porcins). En plus de ces produits ci-dessus cités, dans les marchés 
ruraux ou en milieu rural en Afrique subsaharienne, y rencontre le bois.  

 
2.3.6. Le bois  

En Afrique de l’Ouest, il y a en général deux modes d’approvisionnement: l’auto-
approvisionnement et la filière commerciale. L’auto-approvisionnement est 
toujours pratiqué en milieu rural et dans les villes secondaires. Ce travail revient 
en général aux femmes et aux enfants qui effectuent eux-mêmes le transport du 
combustible. De plus en plus on y trouve des hommes dans ce secteur. La quantité 
prélevée est généralement faible (utilisation ponctuelle) et se compose du bois 
mort de petit diamètre glané çà et là, ainsi que du bois issu de la débroussaille 
effectuée lors de la préparation des champs (M. Konkobo, 2012). La filière 
commerciale est particulièrement développée en milieu urbain mais provient 
généralement du milieu rural. 
Elle implique plusieurs intervenants à savoir: les bûcherons, les 
transporteurs/grossistes, les distributeurs/détaillants (M. Konkobo, 2012).  Le bois 
est revendu en fagots soit dans les marchés situés en bord de route ou directement 
en ville selon les possibilités.  La distribution du bois est effectuée le plus souvent 
par les transporteurs eux-mêmes. Ils disposent d’une aire de stockage où ils 
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vendent en gros à des détaillants ne disposant pas de moyens de transport leur 
permettant de s’approvisionner directement en zones rurales ou procèdent à la 
distribution directe aux ménages par des rondes de camions en ville. Souvent ils 
s’approvisionnent auprès des animaliers.  

Par ailleurs, à la faveur de l’urbanisation que connaissent les villes en Afrique de 
l’Ouest, on note de plus en plus une préférence au charbon de bois par rapport au 
bois de chauffe. Ce produit est surtout utilisé par quelques professionnels du 
secteur informel (restaurateurs, bijoutiers, forgerons, blanchisseurs, etc.). En plus, 
cette urbanisation entraine également des besoins de plus en plus croissants dans 
le prélèvement du bois depuis généralement les milieux ruraux pour la 
construction dans les villes.  

En somme, les marchés ruraux se caractérisent par la convergence de réseaux 
d’approvisionnement et de distributions de produits de base (céréales, légumes, 
viande, poissons, fruits, bois de chauffe…) et manufacturés.  
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3. CONSOMMATION URBAINE EN AFRIQUE DE L’OUEST 
ET DES HABITUDES ALIMENTAIRES EN MUTATION 

La croissance urbaine a des conséquences directes sur l’approvisionnement et la 
consommation des produits. Elle accroît la demande alimentaire et modifie le 
comportement d’achat de produits alimentaires (O. Argenti, 1998). Le graphique 
n°5 permet d’appréhender les dépenses alimentaires des ménages urbains en 
Afrique occidentale en 2008. 

Graphique 5 : Dépenses alimentaires des ménages urbains en Afrique de 
l’Ouest (2008) 

 
Source : AGRAR, 2013  

En ville, dans la zone de l’Afrique subsaharienne, l’alimentation représente entre 
40 et 60 % des dépenses des ménages (UHDER et al., 2011). Ainsi, la hausse des 
prix des produits alimentaires a sans doute une influence sur le budget des 
populations. L’analyse du graphique n°4 ci-dessus montre que pour la région de 
l’Afrique de l’Ouest, en moyenne 40 % des céréales (20 % pour le mil-sorgho, 40 
% pour le maïs et ⅔ du riz) et presque la moitié des racines et tubercules sont 
consommés par les villes. Cela révèle l’importance des marchés ruraux dans 
l’approvisionnement urbain car ces céréales en dehors des importations 
proviennent essentiellement des milieux ruraux.  

Toutefois, les amylacées5 (céréales, racines, tubercules et plantains) ne sont pas 
largement majoritaires (du point de vue « valeur économique ») dans la 
composition du panier de la ménagère, celui-ci ayant tendance à s’équilibrer entre 
                                                           
5 Cette catégorie de produits regroupe les produits alimentaires à base d’amidon ; c’est une source calorique 
importante de l’alimentation, et constitue la base de l’alimentation des populations ouest-africaines. 
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trois grands ensembles de produits: un gros tiers de produits amylacés de base; un 
petit tiers de produits animaux (viandes, œufs, volailles et produits de la mer); et 
un tiers de produits « de sauce », c’est- à dire les légumes, l’huile et les 
condiments. Entrent également dans cette dernière catégorie les fruits et le sucre 
(OCDE/CEDEAO, 2008). Si les amylacées constituent aujourd’hui la base de 
l’alimentation des populations de la région ouest africaine, il faut toutefois noter 
deux grands types de régimes: d’une part le régime à dominance céréalière (selon 
les pays, sorgho-mil, blé ou riz), caractéristique des pays du sahel; d’autre part le 
double régime racines/tubercules et céréales, caractéristique des pays côtiers de 
l’Afrique de l’Ouest. En ce qui concerne les habitudes alimentaires, elles sont en 
mutation dans cette partie du monde. 

L’urbanisation en Afrique de l’Ouest contribue au développement d’un secteur de 
transformation et de commercialisation des produits locaux (céréales, tubercules, 
fruits…), essentiellement artisanal (E. Cheyns, 2003). Ces produits de base sont 
offerts par les marchés ruraux. Si l’artisanat alimentaire s’est fortement développé 
avec l’urbanisation, c’est qu’il offre des produits et des services correspondants 
aux nouveaux styles de vie (N. Bricas, et al.1986).  

Les résultats de leur étude (N. Bricas, et al.1986) ont révélé par exemple qu’à 
Dakar, les plats à base de mil ne représentent plus que 10 à 20% des plats à base 
de céréales (riz et pain ont acquis une place dominante).  À Abidjan, au contraire, 
on assiste à une croissance des tubercules traditionnels (manioc, banane plantain) 
au détriment des céréales (maïs, blé). L’approvisionnement de la capitale en 
attiéké est évalué à 70 tonnes par jour. L’attiéké est ainsi devenu l’un des produits 
typiques de la Côte d’Ivoire et se consomme désormais dans tout le Golfe de 
Guinée et jusque dans les pays comme le Gabon où le manioc se consommait 
plutôt en bâtons de pâte fermentée.  

De la même façon, les cossettes d’ignames originaires du pays Yoruba au Nigeria, 
se diffusent vers l’Ouest jusqu’au Togo et deviennent pour les populations 
urbaines étrangères à ce tubercules un modèle de consommation. Au Burkina 
Faso, le phénomène d’urbanisation entraine une progression sensible de la 
consommation d’autres aliments tels que la pomme de terre, le petit pois, les pâtes 
alimentaires…Certains mets venant d’autres pays africains ont été introduits dans 
l’alimentation des citadins (K. Diasso et al., 2002). Il s’agit par exemple du 
couscous arabe (d’origine maghrébine), du deguê6(d’origine malienne).  

                                                           
6 Couscous du petit mil mélangé avec du yaourt 
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 La restauration a aussi contribué dans la diversification des habitudes 
alimentaires. On retrouve une multitude de plats tels que les frites, le haricot, les 
soupes proposées par des restaurants. Parmi les nouvelles structures de 
consommation, c’est l’alimentation de rue7 qui est prisée par les citadins (B. 
Kafando, 2009). À Dakar, au contraire, l’alimentation de rue dans les petits 
restaurants semble encore un luxe pour beaucoup, en raison du prix assez élevé 
des plats préparés. D’autres formes d’organisation (collectives et non 
individuelles) de prise de repas se mettent en place, notamment sur le lieu de 
travail. Cependant, comme le constate I. Dia (1997), d’occasionnelle, 
l’alimentation de rue tend à devenir un mode « normal » pour certaines catégories 
dans des villes comme Dakar et Ouagadougou, alors qu’elle est entrée dans les 
traditions à Cotonou. 

D’une manière globale, la croissance démographique accroît le nombre des 
consommateurs dans les centres urbains en Afrique de l’Ouest. Leurs besoins en 
aliments de base (céréales, fruits et légumes…) sont principalement satisfaits à 
travers les échanges commerciaux entre la campagne et la ville. La distribution 
alimentaire dans les villes est assurée par de multiples réseaux et opérateurs, 
formes d’organisation et de vente qui tous contribuent à l’approvisionnement des 
consommateurs: commerce et restauration.  

Si les marchés ruraux servent en partie de lieux de concentration d’une production 
paysanne très dispersée, les marchés urbains sont le point de l’éclatement des 
denrées pour la vente au consommateur. Leur distribution spatiale obéit à cette 
double fonctionnalité. En effet, on observe une évolution significative des 
produits ruraux sur les marchés urbains en Afrique de l’Ouest, avec notamment 
une grande diversification des produits : céréales, tubercules, produits artisanaux, 
produits manufacturés, légumes…. Pour les produits maraîchers, le marché de 
détail est le mode dominant d'accès à l'alimentation.  
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                           
7Produits prêts à consommer (beignets, brochettes, sandwiches, bouillies, etc.)  
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CONCLUSION 

Le monde rural et le monde urbain interagissent. Ainsi, les villes exercent une 
influence sur les campagnes en favorisant l’émergence de secteurs vivriers, 
maraîchers et fruitiers marchands, en stimulant la mobilité des personnes et des 
produits, en diffusant leur mode d’alimentation vers les campagnes. 
Réciproquement, les campagnes influencent les villes. Les habitudes alimentaires 
rurales se retrouvent en ville notamment en matière de régime alimentaire.  

Les marchés ruraux servent souvent de premier centre de rassemblement des 
produits de base destinés aux grandes villes et aux centres urbains secondaires. La 
plupart des produits de première nécessité vendus en ville sont achetés par les 
collecteurs sur les marchés ruraux. Ils participent en grande partie à 
l’approvisionnent des villes en produits divers et jouent le rôle de redistribution 
de revenus dans les circuits de commercialisation.  

L’efficacité des marchés ruraux et de commercialisation des produits dépend 
toutefois de la qualité des rapports entre les acteurs et en particulier des rapports 
des grossistes, principaux animateurs et coordonnateurs de cette activité avec les 
producteurs, les transporteurs et les détaillants.  
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